
Il était une fois, une cane aux plumes chatoyantes marron et écrues 
avec une touche de bleu. 
Celle-ci couvait ses œufs sous le soleil de l’été, confortablement 
installée sur son nid, caché au milieu des roseaux.

Un matin, ça bouge ! 
Elle se lève et découvre que tous ses œufs ont éclos et que de 
magnifiques canetons, tous jaunes, sont nés. Enfin presque... Parmi 
eux, se trouve un drôle de caneton tout gris avec quelques tâches 
noires. Mais qu’est-ce-que c’est que ça ? Une cane ne donne pas 
naissance à des canetons de cette couleur ?! Etrange…

La cane, bien qu’interloquée, décide de partir en voyage avec sa 
progéniture. Le petit caneton gris, bien différent, reste à la traîne, ne 
sachant pas trop que faire. Pour ne rien arranger, Il est un peu plus 
grand et lourd que ses frères et sœurs. 

[Combien de canetons comptes-tu ?]

Les quatre canetons jaunes ne sont vraiment pas gentils avec le 
caneton gris. 
Ils le trouvent trop différent d’eux, avec son bec noir, ses plumes 
grises et ses pattes, certes palmées comme les leurs mais de couleur 
noire. Ils le martyrisent toute la journée, sans répit. 
Il le nomme méchamment le vilain petit canard.

L’automne arrive. Les arbres ont revêtu leurs magnifiques couleurs : 
rouge, jaune, orange, marron. Le caneton a grandi mais il a toujours 
son plumage gris, son bec et ses pieds palmés noirs. Même les 
oiseaux de la forêt ne l’aiment pas et l’ennuient. Ils l’agressent sans 
cesse et ne l’acceptent pas. 

Notre pauvre petit caneton gris est si triste, si malheureux, qu’il décide 
de quitter cette étrange « famille » dans laquelle il a vu le jour. 
Il s’en va la tête basse, pleurnichant, en espérant trouver le bonheur 
ailleurs.
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Notre vilain petit canard continue son long périple pour trouver des amis, 
d’autres volatiles qui l’accepteront comme il est. 
Il rencontre des jars prenant le large pour les pays chauds avec qui il réussit 
à sympathiser le temps de quelques jours. 
Puis vient le temps de la chasse et là, malheur ! Il se fait trousser par les 
chasseurs trop contents d’avoir un bon canard dans leur besace. Il s’enfuit 
pour leur échapper ainsi qu’à leur chien.

Après tant de déconvenues, notre joli cygne trouva la compagnie d’une 
ribambelle d’autres cygnes tous aussi majestueux les uns que les autres. 
Enfin, notre canard devenu cygne trouva la sérénité, la joie avec ses pairs ! 

Lui-même grandit et devint un très beau cygne, très heureux ! 

Arrive l’hiver, avec son manteau neigeux et son froid glacial. 
Un vieux monsieur trouve alors le petit canard caché dans les herbes 
gelées. Il est piégé par la glace. 

Le vieux monsieur a pitié du canard et décide de le recueillir pour le mettre 
à l’abri du froid.

Le couple de personnes âgées ayant recueilli le petit canard pense, dans 
un premier temps, qu’ils ont une cane et donc qu’ils auront de délicieux 
œufs pour l’hiver. 

Mais ils déchantent très vite. Après quelques semaines, la vieille femme 
est réellement fâchée de ne pas avoir d’œufs. « Sacré canard ! Tu vas finir 
dans mon assiette au lieu que je te nourrisse ! »

Son mari, ayant pitié du canard qui a fortement grandi et dont le plumage 
s’est éclairci pour devenir gris clair, décide de le mettre dehors avant que 
sa femme n’en fasse son festin !

Pauvre petit canard, personne ne l’aime, décidemment. Le voilà reparti en 
quête d’amis.

Après quelques envolées, notre canard arrive au bord d’un lac. 
Il réalise alors, en se mirant dans l’eau, qu’il n’est plus du tout un vilain petit 
canard, mais un magnifique cygne ! 
En fait, il n’a jamais été un canard ! C’était là le problème ! 
Les bébés cygnes naissent gris et sont déjà plus imposants que des 
canetons. L’œuf avait dû se retrouver par erreur dans le nid de la cane. 

Une histoire originale de BIGBEN pour le Storyteller Owly ou Owlivia, illustrée par Maud Poulain.
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